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 Les difficultes de la realisation

 du rattrapage technologique

 Une approche theorique de la convergence conditionnelle

 Flora Bellone*

 Cet article traite d'une petite 6conomie ouverte important des biens capitaux
 qui incorporent les technologies avanc6es du reste du monde. Ces biens entrent
 en concurrence avec certains des inputs nationaux. Les m6canismes de r6alloca-
 tion de travail qui en resultent conditionnent largement l'issue finale de la strate-
 gie. L'enjeu est de montrer que l'hypothese de rattrapage technologique n'est pas
 seulement conditionn6e par les contraintes d'acces traditionnellement mises en

 6vidence (niveau initial de capital humain insuffisant, coOt d'adaptation des inputs
 6trangers prohibitif), mais aussi par des contraintes de realisation liees aux modi-
 fications des processus intemes d'apprentissage provoqu6es par l'importation
 des biens capitaux.

 CONSTRAINTS ON TECHNOLOGICAL CATCHING-UP REALIZATION:

 A THEORETICAL APPROACH OF CONDITIONAL CONVERGENCE.

 This article models a trhee-sectoral small open economy which chooses an
 import-led-growth strategy. The imported capital goods compete the domestic

 inputs and the resulting resources reallocations qualify entirely the final issue of
 the strategy. The aim is to show that the catching-up hypothesis is not only qualify

 by the traditional access constraints (insufficient initial level of human capital, pro-
 hibitive adaptation costs of foreign inputs) but also by realization constraints.

 Classification JEL: 041, 014, 03

 * Universite de Nice-Sophia-Antipolis, LATAPSES-CNRS, 250 rue Albert-Einstein,
 06560 Valbonne.

 409

 Revue economique - Vol. 48, N? 3, mai 1997, p. 409-418.

This content downloaded from 195.220.190.143 on Tue, 01 Oct 2019 01:34:55 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 Revue economique

 INTRODUCTION

 Abramovitz [1986] nous donne une des explications les plus riches du carac-
 tere conditionnel du processus de rattrapage technologique. En s'inspirant de la

 differenciation que cet auteur introduit entre le potentiel effectif de rattrapage et
 la realisation, nous proposons de distinguer parmi les facteurs qui condition-
 nent le rattrapage ceux constituant des contraintes d'acces de ceux constituant
 des contraintes de realisation. Les premieres definissent dans quelle mesure
 l'incitation 'a importer les technologies etrangeres est effective. Il s'agit de
 savoir si l'economie est capable d'acquerir le savoir-faire necessaire 'a l'utilisa-
 tion de la technologie transf6r6e, ou encore, si aucune contrainte de disponibi-
 lite sur d'autres inputs complementaires ne greve l'adoption des technologies
 importees. Une fois ces conditions respectees, la reussite du processus de rattra-
 page n'est pas pour autant garantie. Il faut encore considerer la question de la
 realisation en apprehendant les modalites par lesquelles l'adaptation de la struc-
 ture productive face aux technologies importees, influence la dynamique de
 croissance de l'economie.

 Nous allons retrouver cette problematique dans un modele de croissance
 endogene qui pose la question de savoir dans quelle mesure la croissance d'une
 petite economie ouverte peut etre induite ou acceleree par l'importation de
 biens capitaux incorporant les technologies avancees des pays leaders. Le cadre
 de la modelisation est inspire de Grossman et Helpman [1994]1 qui formalisent
 un progres technologique endogene sous la forme d'un accroissement du nom-
 bre de biens intermediaires produits et utilises dans l'economie. Ce cadre nous
 conduit 'a construire notre analyse sur la comparaison de sentiers de croissance
 reguliere, sans jamais considerer le processus de transition2. Cette d6marche ne
 nous permettra donc pas de traiter de la realisation au sens strict ou l'entend
 Abramovitz, c'est-'a-dire comme le processus d'adaptation interne de l'econo-
 mie 'a son potentiel de croissance effectif. En revanche, nous pourrons montrer
 que, meme lorsque I'acce's aux technologies etrangeres est effectif, le choix
 rationnel qui consiste 'a recourir 'a ces technologies, peut nuire 'a la dynamique
 interne de progres technologique avec, pour consequence, le positionnement de
 l'economie sur un sentier inferieur 'a la situation d'autarcie.

 La conception de la dynamique de developpement technologique que nous
 allons proposer va etre basee, non pas sur une activite de R & D deconnect6e
 des activites de production, mais, en suivant la formalisation de Pautrel [1995]3,
 sur des mecanismes d'apprentissage engendres dans le secteur des biens inter-
 mediaires. Ceci va nous conduire 'a situer la source de croissance dans la rela-

 1. Le modele est expose dans la section 3.1 de Grossman et Helpman [1994].
 2. Pour une discussion sur les possibilites d'analyse de la transition dans les modeles

 d'innovation endogene de varietes, voir Barro et Sala-I-Martin [1995].
 3. Il s'agit d'un modele qui explore egalement les effets dynamiques de l'importation

 de biens capitaux. Deux points essentiels differencient cette modelisation par rapport 'a
 celle que nous presentons ici. D'une part, les processus d'apprentissage prennent place
 dans le secteur du bien final, reliant directement les utilisateurs d'inputs aux chercheurs.
 D'autre part, il n'existe pas de differentiel de qualite entre les inputs importes et natio-
 naux qui explique l'obsolescence de certaines technologies domestiques.
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 tion de complementarite existant entre certaines activites cles (ici, l'activite de
 production des biens capitaux et I'activite de developpement technologique, par
 le biais des processus d'apprentissage1). La source potentielle de conflit entre
 l'importation de biens capitaux et la dynamique de developpement technologi-
 que interne peut alors etre apprehendee en recherchant dans quelle mesure cette
 strategie d'importation amene 'a renforcer ou, au contraire, a rompre la comple-
 mentarite d'apprentissage.

 LE MECANISME DE CROISSANCE EN ECONOMIE FERMEE

 Soit [0, n] le continuum de varietes de biens intermediaires, z(j) le montant
 de la variete j disponible pour la production du bien final, cc un parametre
 compris entre 0 et 1 et ? = 1/(1 - cx), l'elasticite de substitution entre deux varie-
 tes quelconques d'inputs, la fonction de production du bien final s'ecrit:

 -n I /O

 y = z (j) dij (1)

 Les biens intermediaires sont produits 'a partir de travail. ri unites de travail
 sont necessaires pour produire une unite d' input quelle que soit la variete. Soit

 Lz la part de travail allouee au secteur des biens intermediaires2:
 n

 Lz= l z (j) dj (2)
 0

 La fonction d'accumulation des nouvelles varietes d'inputs depend des pro-
 cessus d'apprentissage qui prennent place dans le secteur des biens intermeidiai-

 res. Soit 1(j) la quantite de savoir engendree par la production de la variett6j. On
 pose l'(j) > 0 afin de rendre compte du fait que les varietes les plus recentes sont
 celles qui engendrent le plus d'apprentissage3. Toutefois, pour que le stock de
 savoir issu de l'apprentissage se concretise dans l'invention de nouvelles varie-
 tes, nous supposons qu'il est necessaire de consacrer des efforts 'a son exploita-
 tion4. Nous supposons que la quantite de travail, LR, allouee a lexploitation des
 enseignements tires de la production des biens intermediaires, est repartie uni-

 1. Cette hypothese est conforme aux etudes empiriques sur la nature du progres tech-
 nologique dans les economies en cours d'industrialisation et sur le processus d'accumu-
 lation de la technologie (voir, en particulier, Rosenberg [1982] qui souleve le r6le
 fondamental de l'industrie des biens capitaux dans ce processus).

 2. Le montant global de travail disponible dans l'economie est suppose constant. Il se
 repartit entre l'activite de recherche et le secteur de production des inputs.

 3. Cette hypothese permet simplement de rendre compte du constat selon lequel
 I'apprentissage est toujours plus important dans les nouveaux types de production que
 dans ceux qui sont operes depuis longtemps (voir Young [1991] pour un tour d'horizon
 des evidences empiriques sur le sujet).

 4. Cela justifiera la mise en place d'un systeme de protection des avancees technolo-
 giques (cf. Grossman et Helpman, op. cit.), alors meme que l'activite de developpement
 technologique n'est pas basee sur une activite de R & D.
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 formement entre les differents types de production. En anticipant le resultat
 d'equilibre1, z (j) = zVj, on peut ecrire 1'equation de developpement techno-
 logique sous la forme:

 n

 n = fal (j) (LR/n) dj
 0

 L'accroissement des varietes depend donc du montant de travail global alloue
 a l'activite de recherche. A ce stade, rien ne garantit encore que cette croissance
 sera reguliere, pour LR constant2. Compte tenu de la specificite de notre fonc-
 tion d' accumulation, le respect de cette condition necessite des hypotheses
 strictes sur les variables 1(j). Supposons que 1(j) est une fonction affine, 1(j) = pj.

 En posant o = pl2, on obtient: nr = a wonLR (3)

 Dans le secteur concurrentiel du bien final, les producteurs prennent comme

 donnees les prix des biens intermediaires (p(j) pour la varietej) et formulent les

 fonctions de demande suivantes3: z (1) d Ep (j) (4)
 n

 P (i) I -dj
 0

 Les prix p(j) se determinent dans le secteur des biens intermediaires oju la
 concurrence est de type monopolistique4. Soit w le salaire nominal, on a:

 p(j) = rjw/a (5)

 En integrant (5) dans (4), on obtient: z (j) = aE/ijnw = z (6)

 En ce qui conceme maintenant la creation des nouveaux monopoles, 'a un
 instant t donne, elle necessite que les conditions de non-arbitrage (i) et de libre-
 entree (ii) soient respectees5:

 (i) r1 (n) /V (n) + V (n) /V (n) = r (ii) V(n) PRavecV(n)=PRsi n>O

 1. Resultat traditionnel des 6quilibres symetriques.
 2. On est, en fait, confronte au probleme du << fil de rasoir >> identifie par Solow [ 1992]

 sur la base du modele de Grossman et Helpman [1991, chap. 3]: la fonction d'accumu-
 lation du progres technologique doit etre une fonction lineaire du stock de progres tech-
 nologique pour que la croissance soit reguliere.

 n

 3. E = |P (j) z (j) dj represente la depense globale.
 0

 4. Cf. Grossman et Helpman [1991, chap. 3].
 5. Nous avons fait abstraction, par commodite, des indices temporels, rI(n) est le pro-

 fit de la firme qui produit l'input issu des demiers progres technologiques effectues dans
 la PEO, V(n) est la valeur de cette meme firme. On a: I1 (n) = [1 - a] p (n) z et

 o Jr (z) dz

 Vt(n(t)) = Je ' Ht(n(t))dT.

 t
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 Le prix PR des brevets associes aux nouvelles varietes est fixe par les condi-

 tions de production dans F'activite concurrentielle de developpement technolo-

 gique. Le programme de maximisation donnel : PR = wlaon (7)

 L'equilibre sur le marche du travail requiert L = LZ + LR. En utilisant (2),(3)
 et (6), on obtient: L = rE/p + gnlao. En combinant cette equation avec les
 equations (7), (5), (6) et l'equation de non-arbitrage, on a:

 g =(I-ca)aCoL- ar (8)

 La demiere etape consiste 'a prendre en compte le cot << preference >> du
 modele. Le consommateur representatif resout le programme suivant:

 max. U (t) = jePt" 1C (t0 (T dt S/C B (t) = r(t)B(t) - P,(t)C(t) + wL
 0

 p est le taux d'escompte subjectif, C(t) la consommation 'a la date t, r(t) est le
 taux d'interet nominal, B(t) l'actif nominal du consommateur. PC(t) est l'indice
 2
 de prix choisi comme numeraire et pose egal a Py. La resolution de ce pro-
 gramme standard conduit 'a determiner la relation3 : gy = Y(r - p)/1 - (Y. Finale-
 ment, en combinant cette relation avec (8), (1) et (6), on a l'expression de gy en
 termes des parametres et de la variable exogene L.

 gy = ae (I - a 2_ acoL- p1 - oc6p

 Le parametre co resume la specificite du modele presente ici. I1 traduit la
 conceptualisation du mecanisme d'apprentissage dont nous rappelons qu'elle
 possede les deux particularites suivantes: i) le secteur des biens intermediaires
 est le secteur cle pour expliquer l'accumulation du savoir technologique, ii) les
 inputs les plus recents sont ceux qui engendrent le plus d'apprentissage.

 MECANISME D'IMPORT-LED-GROWTH ET CONTRAINTES
 DE REALISATION

 Nous nous placons maintenant dans une situation oiu 1'economie a acces aux
 biens capitaux produits dans les pays avances du reste du monde (RDM).
 Compte tenu du differentiel technologique qui existe entre la PEO et le RDM,
 nous supposons que les biens capitaux etrangers entrent directement en concur-
 rence avec les inputs nationaux, chacun d'eux procurant un nombre de services
 'a la production du bien final k fois superieur 'a celui offert par son << equivalent >>

 1. Le salaire nominal sera, a l'equilibre, identique dans toutes les activites de l'econo-
 mie.

 n I /1 -E

 2. Pc = Jp(j) 1d-idj
 0

 3. Sur le sentier de croissance equilibr6e, gc = gy.

 413

 Revue 6conomique - Vol. 48, N? 3, mai 1997, p. 409-418.

This content downloaded from 195.220.190.143 on Tue, 01 Oct 2019 01:34:55 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 Revue economique

 domestique. Notre demarche d'analyse va consister 'a considerer deux cas de
 figure polaires. Dans le premier cas, les inputs importes rendent obsoletes les

 inputs les plus anciens de la PEO (le continuum [0, On]) ; dans le second cas, ces
 importations remplacent, au contraire, les inputs les plus recents (le continuum

 [on, n])1.
 Afin de concentrer l'analyse sur la question de la realisation, nous proposons

 un cadre d'analyse qui garantit, ex ante, que l'acces aux inputs etrangers est effec-
 tif. Nous caracterisons donc arbitrairement la relation d'echange qui unit la PEO
 au RDM afin d'annuler l'impact des contraintes d'acces. En ce qui conceme le
 prix des inputs importes, il sera donne de telle sorte que le cou't ne soit pas d6sin-
 citatif pour les producteurs du bien final dans la PEO. Compte tenu des conditions
 qui prevalent dans cette economie, le prix maximal que ces producteurs sont prets
 a payer pour le bien etranger j* est: p(j*) = knw/o. Toutefois, les producteurs
 etrangers etant monopoleurs, aucune raison ne justifie qu'ils vendent 'a un prix
 inferieur. C'est donc bien ce prix qui prevaudra lors de l'echange. Nous suppo-
 sons enfin que le RDM peut absorber n'importe quelle quantite de bien final que
 la PEO desire exporter en echange de l'importation d'inputs. Ainsi, la contrainte
 d'equilibre exterieur, pour une date t donnee, s'ecrit2:

 x

 PXX = JP(j*) z (j*) Edj* = ePyy
 0

 En se pla,ant dans le cas ofu les inputs importes rendent obsolete le conti-
 nuum [0, jn] des inputs, la fonction de production s'ecrit:

 Y= kz (j*) dj* + z (j) Iadj (9)

 Les quantites optimales demandees d'inputs sont alors:

 Z (j) d = Ep (j) z (j*) d= Ep (j*) -EkE

 Jp(j*) I-Vkedj*+ (j) I-dj P (j*) I -?kYdj* + P (j) 1-Edj
 0 x 0 x

 L'apprentissage etant engendre 'a partir du secteur de production des biens
 intermediaires dans la PEO, seules les varietes d'inputs qui continuent a etre
 produites dans la PEO contribuent a l'accumulation de progres technologique.

 1. La question n'est pas de savoir laquelle de ces deux hypotheses est la plus realiste,
 mais plutot d'ouvrir la possibilite d'une confrontation entre differentes dynamiques pos-
 sibles. D'un point de vue concret cependant, la seconde hypothese correspondrait intuiti-
 vement 'a la situation oiu l'economie importe les technologies les plus avancees du RDM
 qui, par leur nature meme, ont de forte chance de concurrencer les varietes les plus
 recentes inventes dans un pays de niveau technologique inf6rieur. Le premier cas de
 figure correspondrait, quant a lui, 'a une situation oiu l'economie serait en mesure d'orien-
 ter la nature des importations afin qu'elles ameliorent sa technologie de production par le
 remplacement des inputs les plus anciens.

 2. z(i*) est la quantite d'inputj importee, PXX les exportations en valeur (qui corres-
 pondent 'a une part t S 1 de la production finale en valeur).

 414

 Revue &conoinique - Vol. 48, N? 3, mai 1997, p. 409-418.

This content downloaded from 195.220.190.143 on Tue, 01 Oct 2019 01:34:55 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



 Flora Bellone

 En rappelant que 1(j) est une fonction lineaire de j et qu'a l'equilibre, les inputs
 domestiques sont produits en quantite identique, on a:

 n

 n= al(j)LR(j)z dj r n=a(1 +f)aonLR

 x

 Soit A = (1 + ,)wn, le programme d'optimisation des firmes dans le secteur

 de la recherche donne : PR = w/aA et LR = g0 nlaA

 En remplaqant p(j*) et p(j) par leur valeur dans les fonctions de demande

 d'inputs, on obtient : z(j) = z(j*) = z = a E/wn rl(Pk + (1 - P)) (10)
 Les profits de monopole revenant aux producteurs de biens capitaux

 s'ecrivent: H = (1/oc - l)a Eln(pk + (1 - P))
 La condition d'equilibre sur le marche du travail s'ecrit:

 L k+ (1-3)w aA

 La condition de non-arbitrage dans le secteur des biens intermediaires verifie

 a nouveau1: H(n)NV(n) + V (n) /V(n) = r (12)

 En tirant l'expression de ocE de (11) et en l'integrant dans 1'equation de profit

 puis dans l'equation de non-arbitrage, on obtient:

 a (1 + () ( -c oL - a (1 P) r
 g= (Il- OCf) (1- o43)

 Nous ne reprendrons pas le programme d'optimisation du consommateur,
 dans la mesure oiu il conduit 'a etablir la meme relation gy = (1 - a)/x gn qui pre-
 valait en autarcie2. Ainsi, par rapport 'a la situation d'autarcie, seule l'equation
 donnant la dynamique de developpement technologique, a change. C'est donc
 en comparant ces deux dynamiques que l'on va pouvoir juger si l'importation
 des biens capitaux est benefique pour la croissance de long terme3. Or il appa-

 rait immediatement Iue la difference (gn - gn ,) est positive quels que soient
 0< <I1 etO<o a< .

 1. Par simplification, nous supposons que le producteur potentiel de la derniere
 variete creee, continue a optimiser sur l'infini alors meme qu'il devrait prendre en
 compte le fait que, sur un horizon de temps long mais fini, il perdra son monopole. Cette
 hypothese est forte et nous l'acceptons, uniquement, parce qu'elle ne modifie pas le posi-
 tionnement qualitatif du taux de croissance en situation d'ouverture par rapport a celui
 qui prevaut en situation d'autarcie.

 x n E/l-)
 2. On a: Pc = Py = fJp(*)1--kedj*+fp(j)1 d.j - /J et PC/PC = -gy.

 0 x

 3. Pour fermer le modele, il reste toutefois a prendre en compte la contrainte exte-
 rieure. Comme la relation Py Y = E doit etre respectee dans la PEO, on peut deduire de

 cette contrainte 4 = Pkl(3k + (1 - P)) qui est la part de la production qui devra etre expor-
 tee en paiement des importations.

 4. L'indice a caracterise la situation d'autarcie.
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 Le recours aux biens capitaux etrangers a un impact positif sur le taux de
 croissance de long terme de l'economie essentiellement parce que la main-
 d'aeuvre employee dans l'activite de developpement technologique, est mainte-
 nant entie'rement consacree a' 1'exploitation du savoir contenu dans les inputs
 les plus recents. Par consequent, c'est le fonctionnement d'ensemble de 1'econo-
 mie qui est devenu plus efficient, suite a la cessation des activites les moins
 generatrices d'apprentissage.

 Ce resultat depend toutefois entierement de la nature des importations et de
 l'hypothese selon laquelle le flux des importations evolue d'une maniere prede-

 terminee (x(t) = Pn(t)), au fur et 'a mesure que la PEO se ddeveloppe. Nous allons
 montrer comment les resultats peuvent radicalement changer en envisageant
 l'hypothese alternative sur la nature des biens capitaux. Nous supposons donc,
 cette fois, que le continuum [1n, n] est remplace par des inputs importes alors

 que le continuum [0, Pn] continue a etre produit dans la PEO. II est inutile,
 cependant, de reproduire la resolution formelle du modele. Immediatement, on
 se rend compte que le recours aux inputs etrangers detruit toute incitation 'a
 poursuivre une dynamique interne de developpement technologiquel, condui-
 sant la PEO sur un etat stationnaire oiu gn = 0- Cette situation externe n'est pas
 vide de sens. Elle indique comment le recours aux inputs etrangers risque de
 concurrencer le progres technologique interne. Remarquons, de plus, qu'au-
 dela de l'arret de cette activite, se produit un phenomene de dislearning du^ au
 fait que les varietes susceptibles d'engendrer le plus d'apprentissage cessent
 d'etre produites dans la PEO. Il est possible de mettre en perspective ce resultat
 avec 1'e'tude de cas menee par Young [1992] sur 1'experience de Singapour.
 Young deduit de son etude que la croissance de la productivite totale des fac-
 teurs a compte de maniere tout 'a fait negligeable dans la croissance, par ailleurs
 tres forte, du produit par tete. II propose alors d'expliquer ce paradoxe: le gou-
 vernement, en ciblant a' l'exces des secteurs toujours plus technologiques, par
 le biais d'une politique tres volontariste de recours aux technologies etrange-
 res, a entrave la realisation des processus d'apprentissage et donc l'accumula-
 tion de progres technologique interne.

 CONCLUSION

 La caracteristique principale des modeles d'innovation endogene est que
 toute la dynamique de l'economie est contenue dans celle du taux interne de
 progres technologique. La question de savoir si l'importation des biens capitaux
 va avoir un impact sur la croissance de long terme, se resume, alors, 'a la ques-
 tion de savoir si elle aura un impact positif sur ce taux. Cette problematique un
 peu caricaturale a le merite de nous placer au centre d'un enjeu repere comme
 fondamental par les etudes de cas empiriques: les difficultes pour les econo-
 mies en cours d'industrialisation, de maintenir ou de developper une activite

 1. En effet, la demiere variete inventee a la date t (la variete n(t)) sera directement
 remplacee par la variete equivalente importee de l'etranger et, cela, avant meme qu'elle
 n'ait permis de generer un flux de profit de monopole positif.
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 technologique interne en complementarite avec une strategie de recours aux
 technologies etrangeres. A partir de ce cadre, nous avons pu proposer une inter-
 pretation du caractere conditionnel du rattrapage technologique qui n'est plus
 fonde simplement sur l'incapacit6 de certains pays 'a acceder, de maniere effec-
 tive, aux technologies les plus avancees. Ici, l'incitation du recours 'a ces tech-
 nologies, n'est pas contrainte (en particulier, le transfert du savoir-faire
 d'utilisation est parfait et les debouches pour la production engendree 'a partir de
 ces importations, sont assurees). En revanche, c'est l'impact de ce recours sur le
 mode d'industrialisation et de developpement technologique inteme de la PEO
 qui conditionne la reussite ou l'echec du processus de rattrapage technologique.

 La question est alors de savoir pour quelles raisons le progres technologique
 externe tend parfois 'a favoriser, parfois a defavoriser, le processus de develop-
 pement technologique. Or les hypotheses du modele placent cette explication
 dans: i) la nature du mecanisme de croissance dans l'economie receptrice et
 ii) la nature des technologies importees. Sur le premier point, tout depend de la
 facon dont les processus d'apprentissage prennent place dans l'economie. Nos
 propres resultats sont conditionnes par deux hypotheses: i) l'apprentissage se
 fait par la construction; ii) les varietes les plus recentes sont celles qui engen-
 drent le plus d'apprentissage. Toutefois, d'autres hypotheses auraient pu etre
 envisagees, ce qui nous amene, 'a l'instar de Young [1992] et de Lucas [1993], 'a
 insister sur la necessite d'approfondir l'etude des processus d'apprentissage en
 theorie de la croissance. Sur le second point, ce sont les hypotheses arbitraires
 sur la nature de la relation d'echange, qui conditionnent nos resultats. Ces hypo-
 theses ont ete choisies pour montrer que certains types d'importations de tech-
 nologies, bien qu'entrainant un accroissement de la productivite totale des
 facteurs dans l'economie, pouvaient, par leur impact indirect sur la dynamique
 de developpement technologique, menacer le potentiel de croissance de long
 terme d'une economie. Ces resultats pourraient nous conduire a defendre l'uti-
 lite d'une politique volontariste dont le but serait d'orienter la nature des tech-
 nologies importees. Ce type de recommandations normatives nous apparaft,
 toutefois, premature. I1 est, avant tout, essentiel de depasser les limites de la for-
 malisation en proposant un cadre approprie pour etudier dans quelle mesure le
 libre fonctionnement des marches internationaux influence la nature des techno-
 logies importees dans la PEO. Il serait egalement souhaitable de renforcer la
 coh6rence de la formalisation en prenant explicitement en compte le fait que les
 producteurs d'inputs de la PEO ne conservent pas leur monopole sur une duree
 de vie infinie. Pour le moment, donc, un seul message nous semble pertinent: le
 rattrapage n'est pas un processus automatique, cela meme lorsque les contrain-
 tes d'acces ne remettent pas en cause, a priori, l'incitation a opter pour l'impor-
 tation de technologies.
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